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Fille de l’architecture, de la géométrie, de la science des sons et de celle des matériaux, l’acoustique  
des lieux d’écoute est à l’honneur en ce début d’année, particulièrement faste en ouvertures de salles.

Paris XIXe : la Philharmonie résonne 
enfin des premiers accords de son 
concert inaugural, après cinq années 

de travaux. Paris XVIe : le rouge est mis dans 
le grand auditorium de la Maison de la radio, 
rénovée par Architecture-Studio. A Metz, la 
Boîte à musiques (jusqu’à 1 200 spectateurs), 
signée de Rudy Ricciotti, prend son essor, tan-
dis qu’au Havre, le Volcan d’Oscar Niemeyer, 
réveillé par Dominique Deshoulières, vient 
d’étrenner une salle rénovée de 800 places. 
Sans même évoquer la future Cité musicale 
de l’Ile Seguin, en chantier, prévue pour 2016, 

due à Shigeru Ban. Après avoir fait la sourde 
oreille pendant des années aux plaidoiries 
d’un Pierre Boulez pour que Paris se dote 
d’une salle symphonique enfin digne de 
ce nom, c’est tout l’Hexagone qui semble 
aujourd’hui pris d’un intense prurit musical.

Clarté numérique
Reste qu’il est difficile de construire autant 
de salles qu’il existe de genres musicaux 
(opéra, musique de chambre, jazz, musiques 
traditionnelles, symphonie, etc.) qui, tous, 
dans l’absolu, exigeraient des lieux aux 

qualités acoustiques et spatiales précisément 
adaptées. Le compromis s’impose donc pour 
répondre, via le spectacle vivant, aux attentes 
d’auditeurs à l’oreille affûtée par la clarté 
du son numérique. Entre les amphithéâtres 
issus des modèles antiques, les salles « boîte 
à chaussures » réputées du XIXe siècle, ou 
les configurations « en vignobles » dont une 
icône est la Philharmonie de Berlin de Hans 
Scharoun (1963), architectes et acousticiens 
défrichent de nouvelles voies pour repousser 
toujours plus loin les murs du son. 
n Jacques-Franck Degioanni

YVES CHANOIT/BOUYGUES CONSTRUCTION

SALLES DE CONCERTS

Quand l’acoustique  
est bonne…

La grande salle de la Philharmonie de Paris, à quelques 
semaines du concert inaugural du 14 janvier 2015.
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Architecture & Urbanisme

PHILHARMONIE DE PARIS

Une salle hybride et modulable de 2 400 places

3

FICHE TECHNIQUE Maîtrise d’ouvrage : Philharmonie de Paris. �AMO : Delporte-Aumond-Laigneau, 
Setec TPI, Bureau Veritas, Altia Ingénierie, Kahle Acoustics. �Maîtrise d’œuvre : Ateliers Jean Nouvel 
(mandataire), Métra & Associés (architecte associé). �BET : Egis, Nagata Acoustics, Marshall Day, Studio 
DAP, HDA/Arcora. �Entreprises : groupement conduit par Bouygues Bâtiment Ile-de-France. �Montant du 
marché de travaux : 218,5 millions d’euros HT. �Surfaces : 94 000 m2 SHO totale, 20 000 m2 SU.

1. Derrière la montre de l’orgue, les multiples cavités de la paroi concourent à la diffusion du son.
2. Maquette acoustique au 1/10e. L’architecte Brigitte Métra avec les experts de chez Nagata 
Acoustics. Modulable, la salle peut accueillir 3 650 spectateurs debout pour des concerts amplifiés.

■ « Enveloppante, immersive et modulable. » Ainsi l’architecte 
Brigitte Métra, associée à Jean Nouvel pour la grande salle de la 
Philharmonie de Paris, en résume-t-elle les caractéristiques. Chef 
de projet pour le même Jean Nouvel à Lucerne (1998) et Copenhague 
(2008), elle y a expérimenté les deux configurations canoniques 
que sont la « boîte à chaussures » parallélépipédique et la salle 
étagée « en vignobles ». Il s’est agi ici d’hybrider le meilleur des 
qualités de chacune. Et pour immerger 2 400 auditeurs – et jusqu’à 
120 instrumentistes – dans la musique, « on a vidé l’espace pour ne 
conserver que les surfaces qui servent au son et à la vue », explique 

Brigitte Métra. D’où une morphologie unique à partir de laquelle 
les acousticiens ont travaillé. Ainsi, les balcons « flottent » à l’intérieur 
d’un volume « actif » de 30 500 m3 où se déploie le son. Chaque 
spectateur reçoit, en plus du son direct (localisation), des réflexions 
latérales précoces (clarté, précision, intelligibilité) en provenance 
des parois, des balcons et de la canopée mobile suspendue réglable 
en hauteur (de 9 à 15 m), ainsi qu’une réverbération tardive (ampleur 
et chaleur du son). Une intimité renforcée par les 32 m maximum 
entre le spectateur le plus éloigné et le chef d’orchestre (40 à 50 m 
dans la plupart des autres grandes salles).

L’EXPERT

Parce qu’il est musicien – altiste – et docteur 
en acoustique, Eckhard Kahle sait accorder 
les salles de concerts à leur vocation, comme 
l’instrumentiste se met au diapason. Présent sur 
la Philharmonie de Paris aux côtés de la maîtrise 
d’ouvrage, il est notamment intervenu sur le 
Guthrie Theater de Minneapolis (1 200 places, Jean 
Nouvel, architecte), la rénovation de La Fenice 
de Venise ou, plus récemment, sur le grand 
auditorium de Bordeaux (1 450 places, Michel 
Pétuaud-Létang, architecte). Il développe depuis 
peu une activité d’optimisation et de correction 
des salles existantes. Il s’agit, ici, d’affiner leur 
réglage acoustique pour en améliorer la qualité 

musicale. C’est ainsi qu’il a résolu, pour l’orchestre 
symphonique de Nancy, des problèmes d’écoute 
entre musiciens, ou de niveau sonore trop élevé, 
dans l’opéra de la ville (orchestre en fosse) et la 
Salle Poirel (sur scène), en ajustant la conque 
d’orchestre et en dosant réflecteurs et panneaux 
absorbants. De même, à la Casa da Música de 
Porto (1 200 places, Rem Koolhaas, architecte) à 
l’aide d’absorption dissimulée derrière une finition 
métallique et de réflecteurs en Plexiglas. « C’est 
étonnant : avec des réglages subtils on arrive 
presque à une nouvelle salle ! C’est, pour moi, le 
fruit de la combinaison entre l’écoute du musicien 
et l’expérience de l’acousticien. »

Profession : accordeur de salles
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ECKHARD KAHLE, acousticien 
et fondateur de la société  
de conseil Kahle Acoustics.
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3 Salles de concerts� Quand l’acoustique est bonne…

Plan de la salle 0N 5 20 m10
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FICHE TECHNIQUE Maîtrise d’ouvrage : Ville de Szczecin. �Maîtrise d’œuvre : Fabrizio Barozzi et Alberto 
Veiga, architectes. �BET : Bomas (structure), Arau Acustica (acoustique). �Entreprise principale : Warbud.� 
Surface : 13 000 m2 S.U. �Coût des travaux : environ 30 millions d’euros.

SZCZECIN (POLOGNE)

Une « boîte à chaussures »  
dorée sur tranche
■ Au cœur de la ville portuaire de 
Szczecin, l’agence barcelonaise Barozzi-
Veiga a conçu une salle symphonique 
parallélépipédique de 1 000 places, d’un 
volume de 98 200 m3, directement inspirée 
des salles homomorphes les plus mythiques 
du XIXe siècle – Musikverein de Vienne 
(1870), Concertgebouw d’Amsterdam, 
(1888), Symphony Hall de Boston (1900). 
Particularité de ce type de lieux : la richesse 
du son et la sensation d’enveloppement liée 
à un « effet de salle » dopé par le nombre et 
la proximité des parois. Autre particularité, 
l’ornementation de ces mêmes parois 
(reliefs, niches, sculptures, etc.) joue un rôle 
essentiel pour éviter les effets indésirables 

d’échos flottants engendrés par des murs 
lisses, réfléchissants et parallèles, qui 
dégradent l’articulation et l’intelligibilité du 
discours musical. Un impératif réapproprié 
dans l’architecture contemporaine par 
des panneaux plans, plissés, convexes, 
etc. et des éléments diffuseurs dits « de 
Schroeder » qui dispersent – de manière 
maîtrisée et prédictible – les réflexions 
des ondes sonores. Ici, plafond et murs 
latéraux s’habillent de dièdres en bois doré 
dont les dimensions obéissent, aux dires 
de l’acousticien, à la suite de Fibonacci, 
principe régulateur de composition qui 
se traduit ici par une fragmentation de plus 
en plus grande selon leur emplacement.

1. Calepinage des réflecteurs du plafond. Les dimensions variables des dièdres permettent un meilleur 
panachage des réflexions sonores en adéquation avec leurs longueurs d’onde.
2. La salle « boîte à chaussures » (1 000 places). Une morphologie répandue en Europe centrale au XIXe siècle.
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FICHE TECHNIQUE Maîtrise d’ouvrage : Radio France. �Maîtrise d’œuvre : Architecture-Studio 
(mandataire). �BET : Jacobs France (TCE), Casso (incendie), Eco Cités (économiste), Tess (façades), 
Changement à Vue (scénographie), Nagata Acoustics/Jean-Paul Lamoureux (acoustique). �Entreprises : 
Spie SCGPM (structure auditorium et nef, gros œuvre réhabilitation), Lindner (menuiserie auditorium).  
�Coût total des travaux : 240 millions d’euros HT (dont auditorium : 35 millions d’euros).

MAISON DE RADIO FRANCE

Salle symphonique  
et studio d’enregistrement
■ Avec son pimpant Grand auditorium de 1 461 places fraîchement inauguré, 
la « Maison ronde » ne chipote pas sur les difficultés : il sert, en effet, également 
de studio d’enregistrement radio, avec ses contraintes acoustiques propres en 
termes d’isolement vis-à-vis de l’extérieur, d’absence de vibrations et de niveau 
de bruit de fond résiduel le plus faible possible. Côté scénographie, Architecture-
Studio et Nagata Acoustics ont fait le choix d’une « salle avec musique au centre ». 
Celle-ci s’adapte à un espace contraint en se développant à la verticale, à l’aide 
de balcons superposés. L’auditoire, réparti en grappes autour de l’orchestre, 
n’est ainsi éloigné de la scène que de 17 m au maximum. Une disposition qui 
multiplie les « points de vue » sonores sur les instrumentistes. Le bois, éternelle 
évocation de l’instrument de musique, habille ad libitum les parois de la salle. 
Polyvalence oblige, la scène, aux normes internationales (22 m de large et 15 m 
de profondeur), est composée de 18 tables élévatrices modulables. Elle permet 
d’accueillir plus de 120 musiciens et différentes configurations d’orchestres. Elle 
est classiquement surmontée d’une lentille acoustique convexe ovoïde en bois, 
suspendue à 14,50 m de hauteur, destinée à panacher les réflexions tardives en 
direction des musiciens et des spectateurs.

Plan de la Maison de la radio
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1. Le Grand auditorium a adopté une configuration « en vignobles », où le public entoure l’orchestre.
2. Simulation informatique : au centre, la source sonore figure l’orchestre.
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